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Docteur Sarkozy,
1'interventionniste brouillon
---------------------------------------------
LES CHEFS d'entreprise ou les
banquiers qui avaient place leurs
espoirs en Nicolas Sarkozy ne se
soucient guere de sa perte de popu-
larite . Ses amis « jet-set », ses
gouts clinquants et sa derniere
epouse n'auraient que pen d'im-
po rtance s'il faisait au moins cc
qu'on attend de lui : encourager la
croissance, redresser les fin ances
publiques et s'attaquer aux refor-
mes dont la France semble etre le
dern ier pays en Europe a ne pas
admettre la necessite.

Grosse deception pour ceux qui
voient se derouler ce nouvel opus
de << Docteur Jekyll et Mister
Hyde)) . On esperait un « Nico-
las >> liberal et reformateur. An lieu
de quoi, on observe un « Sarko-
zy » qui deploie tous ses talents
d'interventionniste brouillon.

S ' envoyer des fleurs
Il y a pres de quatre ans,

M. Sarkozy, alors ministre des
finances, avait obtenu de 1'Union
europeenne 1'autorisarion de
secourir Alstom, alors an bord de
la faillite, grace a une injection
massive de fonds publics . Le presi-
dent franqais s'est d'ailleurs
approprie 1'histoire du remarqua-
ble redressement de cette entrepri-
se . Et de rappeler cc haut fait pour
s'envoyer des fleurs a chaque fois
qu'il parle industrie.

------------------------------------------
Ce fut le cas cette semaine enco-

re lors de sa visite a Gandr ange
(Moselle) on, posant parmi les
ouvriers. _de l'usine ArcelorMittal
que son proprietaire veut fernier, it
a a nouveau propose d'injecter de
1'argent public danscc site siderur-
gique, sans doute pone par 1'en-
thousiasme du moment.

Peu avant, it tentait de faire ren-
voyer le PDG de la Societe genera-
le, fragilisee par sa pe rte de 5 mil-
liards d'euros, taut en favori san t,
en sous-main, la fusion de la ban -
que avec sa rivale franqaise BNP-
Paribas pour ecarter d'eventuels
predateurs e trangers auxdesseins
forcement noirs . Et de tonner
contre le << capitalisme fin ancier
qu'il veut faire encadrer en Euro-
pe ; on de partir en croisade pou r

defendre » l'industrie franqaise
en faisant de la Caisse des depots
une sorte de fonds souverain trico-
lore (apres le front repub licain, le
fonds republi cain ?) . Ou de mena-
cerdune taYeCarbone a la douteu-
se efficacite les pays qui ne respec-
tent p as le protocole de Kyoto .

Les deficits, budgetaires et exte-
rieurs, s'aggravent et M. Sarkozy
semble confondre les reformes et
les rappo rts . Depuis neuf moil la lis-
te s'all onge de cc qu'il n'a pas fait.
Mais ce qu'il menace de faire, it est
vrai, est parfois plus inquietant

PIF,RRF. BRIAN~ON


